
lnl.oit d'un donuter, t.tj'iumne mieix vil pi-
lar .. cause aleui génîie dtu Nttpodéoii,

(1,1 1 :xil -lU ce qu'il famllaiit à lit Irttce,
c'è-t'îit ile- erouue ëi eleises, et que

-'ôîl''r îur ri1 r rôle qu'il allait jîouer
daiiis lu inonde p)ar ce grand aec, c'était.
sanionneur paur avance tout ce qu'il de-

ne untl corollaiire qui vit rép'ond<re en
gr:uie patie inasecode qestion. En

effletL la reiinest hi base lt plus na.tll-
relie, oa:rtanit lai lus couîstalite (Ii, droit
(les nationsi , Vraiment sociale, elle î'rite
lontue l'énerg~ie tle soi îîriluciîîs amix loisZ
puroîncl1t politiljtues. lialr la religion
ciétait, d'wn- jvot.r dants le ceutr e'lu
roî'' la i4iflui'il iln soli'.c d 1iiî no
v.ol or.Ire siriil; c'était ,un fixanit les es-j
li l (ih-, les idéie- si -positives 'le la re-1

liio<n, ôter -à l'analu-ilie sain unique force
l'erreuir si variable ; 'ct'était en lits mlot, cil
expîrimnant dans a hr muacil f1raui"aise u scils-
tintîent weligivlix, putrifier les uuoeuîrsl-, faire
ressîer le rè±t'ne <1<; s pesioliqspir consé-
ejient 1ilvr; 't ismsr's doctrines leur
tunique eaaed'inilicîwe .la dgîaîi
tics 111eurs.

De pis, la Franlce,, tlnt Ixl r la foulle de
lianltes initelligences (pui a :bonudent d:i.,;
soli ein qule p~ar aine unîssion providentiel-
le est destinée à donner le lbratîle à l'ISiî-
ropie entière, partant au inionde entier.
Rendre 1.i France Cathîoliquie, c'était donc
relmausser les idÙes catholiques clans Iluni-
-vers, les faire prescrire vanrmi tolites les

nain.Quel memnpite pour l'Europe
<11e Celuii l'1111 hrilice, élevé -Sur le pro-
fluer trône <Ilui inonde, et présentantî j

leeinsainte son front Couronné <les
lauriers die cent victoires, courbaint bq
Vanide puissance Nous la main dii cIIcf le
l'Égl ise quii le bénit ! puiis fuaisalIl. à la
face dis mnude entier, cette solennielie
Iproll!ssioll (le foi, cil dép'it d" se§s 6én ér.î:îx,
de ses5 ministres qui Criaienît à l'ilifiî-
maie, i l honte éteruielîs de lotir conl-
saI '< illoi, I<rpolion oaulEz-
reize par la é,r2cc de Dieue, je crois r-e

qu''zsi~zc lRglsecalholù,puu tromazi-,

-c.Quiel coup nwuortel n'7étalit-ce (la por-,
ter auxm doctrinies anuti-cathol iqueis, ant i-

stîl.!Et Conmbien ils durent voir
jusqu'à quel point ils avaient méconnu
Ce génlie, les souverains. qui espéýraýienit
se servir de ce géant, pour consoinlller
leUr schiîstne avec i'(è'jlise (le Dieu.
P3itt lui fesait in:în11der.* 4 'Vor«f$ -je serez

j Lams comnpI&clcîît Star rerain. tant1 qjue
r&u., ne sciez pas lc diCf dle il-relisc et cest

lâ cgîte jc v;ousiî>rorose; c'est de créer
ci, Frmuîcc mUne réforme, -Ad une ro-
ligion à vous. Alesandicre de llussi
lui disait pa-.reillcîucîlt: 'VOuS rtes ttn
Z;>ia)1l 7tuvme ni e îrrOmze iliipor

cette 0p~ " e dc 'dui.î; il M n elqit
couis da(zmirtoits les rois sur leurs trd.
tcs, mrais I2m<( ela rl»ue-vsg

veîes-,uême ct i'et ce àl quoi toits le' ri-
vcr-c: qu'en Vous faisa le dibi religieux d(l
teoirc étili; croycz.enwi, itblersez L'i& Franc
le yi i rec. "l Crcre ii<uc religion, leur ré-
pondaItit Ilenîipuictr enisouriant. mais pour
rrccr une rcliàqo»&, ilfiruit mntrecr aut ci-
rai, c, si unL( lid/c/me vous conhrient, ehcrclec-
la, viaislpouir liwi cela n'enttre pasý rdans
es goûts.. Il Napoléon dlit plus turd "4 Le

îîr-otestuiitisine e-st lat plaie doc l'Europe

Cointue le brillant météoire qui p:îu-ait
aui milieu (le lorage, il donna, l lat 1n.?ue

sur la1 scènits duionde; lord re socipl i'o-
fiait que rituins et débris, Il Veut le rt-
dicter, et, S'il n'y uait pas la dernière plier-
re, il eni éleva au mloi lis assez les ilutrs
pour qîîca les licifilles v trou1vassent unt a-
b~ri conitre l'anarchie. Tout ce qpli l'eliîolire
ne respiIre lise déorre huleCverSemenCIt
dles idlées. Napoléon' suit combiner ees
élénîeuuts délétères, et les ftrc Contribuer

auboher det la 1"rance.ll dirigea cette

.ICI ivité étrange, quii f;ýrne1ntait dans les
esprits, vers tit buit noble et élevé, et
d'ýiobls :ssis des rois, dles piè»tres,.
dle tout ce qui portait lin caractère
saceré,il fit des diplounîtes habiles, des g-
nùriu\ toujours victolieuix. -Il Couvrit lat
France dc ses instituîtions l e clmar-
ges puibliquîes, arrachées <les mains <le
rhétettrs qui jugeaient de loturs de-
voirs du1 point dle vite de leurs principes
pernicieux, furent donnéas ait menite et
-lit tleit. Il s'occupa, de donner à lit
France les lois les.plm ss et soni COXE.
civii., monumment éternel do- législation,
atteste ce génie, qui avait jété tii large
cup d'oil sutr la. situation affreutse de
1l'tirolle, et qtui appliquait les remèdes les
plus efliCaces. 1-o caractère sacré dont
brillaitson diadèmie, et la lermncté avec la.
queolle il tinît le sceptre, lîrétèrcut à ces
lois une vie prodigieuse. Il il'avait qu'ià
coin inand Zr pour étre obéi.

Commutent concevoir que tanit de puis-
sauce et <le génie puissent s'amonceler
sur une suei ête -l ninci), si nons nie

reconaisonsdans -Napolléon Ilenvoyé de
Dieu, le chargé d'une grande mission?1
Les piremiers actes <le cette puissance
proscrivirent les% fausses doctrines qui
inonduient la France. Jeunne hiomme, il
nuval tt épris de ces principes qui ttc
respirent que li.ierié ; inais soli ima,,ginla-
tion ardente y avait seuile adhéré, 'et' son
esplrit naturelleinent si droit eut bictutot
répudié ces erreurs:- la vérité seule s'allie
d'unle manière durable avec le génie.
Quandsl il avait vii l'Europeý en proie à l'a
ii.arcbie, il tir s'itrrtL point i des utopie,

licolquit le saire til poin, lut rône i su ni
uient, d'où il pouvait hit sauver. Et c'est îyar
dles coupls (le canion et non par des collps do
lume, pa41 <IVS ate~s et nlon *1.ir do0 vaines
théories clu'il détrônaî la révolution.

C'est avec cette horreuIr pour (les 11uonu-
nlies, qi, 'coilmeL (les rep)tiles VenîimeuIx,
rep:ilielt dails les veilles dle i Franice
le poison unrc elusdcrtoqu'il
proscrivit le jourTinalismei. Quel service
éminent 1n'était-cc pas rne î nations
quie d'arracher des révolutionnaiuires force-
niésceteo a:iiesi (d:îng.eretîso (le lit prces

l'otir résumecr, je dis donc*. que ce fui
tit grand Wionheni pour l'l-ýtrope qu'il
soit Survenu, il 1.1 lins (lit dix-huîitièmie
siècle, tit honmme dle lat touille élncrgi-
que c,.dit génie de Naupoléon. Qui -:tttýtit
dlire cil eflèt l déniouettent dlu ce da
Ille sanîglant (le lit révolution, sanls ce héros
qui vient ýs'eiiitael decs événiemients, est
armler le Cours désastreux, et les remet-
Ire dau-ýccc'rd;avec les bons principes 1 ])il

1 rtest -iIt is Ille etaienifliés toits les mlal-
heurs (le l'Europe, car il avatit, 'amiené le
règnre dIcs patssions. De lat religion ca-
thiolique qu'il rétablit nlatjuircîît les luts
grandls biens, car elle ramena IL regnle tic
l'ordlre.

is quel champ s'ouvre ClicozO de-
V'at moi! l e n'ai montré que le sauveur
dc la patrie, le législateur profond,
le souverain, tiu milieu tie lanmticii frin-
çaise, qui, comme tiui -Vère ait milieu (le
sa famîîille, s'occupe (les affitres intéricut-
tes; il me faut encoremote al-
on dans les relatiolis extérieures avez
les antres nations, qui vouient à lr
])aile Celui qui a1 replacé lat Franlc
si ha:utî; il faut voir le grand Capiitaine,.
le guerrier iàneux.

Ange de ynix, il invite à régner
avec lui la reiin .'rrhi justice.
Alige (le la -lierre, il est le lléatu (les
nations. Soli char attelé dui canion et (le
la victoire, roule par tolite l'Europe,
il va mntle Soulever la poussière <les
îonîl>camr de l'PhIaroi, dont les cendres
dufrenit tre-saillir il la secolisse des IMs
dle cet hmmue, Chiargé. <les destinées dut
monde.

Qu'il est soluel à voir ce lion. dut dé'sert
dominant sur une liauteur ltion sait
glante deux de arinesiux p)rises! Çeliest
plns un honinie, c'est un prophète qui se 'nt-
bIc pactiser avec l'avenir! Il lance à travçrs
les chamnps, de fleur, les boulets et les
balles, ce coup d'Seil qui sait déjouer les
plus habiles manoeuvres doe emliTis.
Impassible devant cette scene (le carnage,>c
il distribue se£s troupes av'ec le plus grand
céime d'esprit ; re rnYest pas en vain (11iC01M
courages attuis Cherchent dauns ses rc-
gaurds l'espt-rance de lat victoire. Que de


